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Forces terrestres

Performance et proximite

Les Forces terrestres ont vecu leur premiere annee sous la forme de l'Armee XXI. Le bilan global de ces
douze mois est positif, mais des efforts considerables devront etre fournis afin de poursuivre les adap-
tations et de preparer l'avenir.

Cdt C Luc Fellay,
commandant

des Forces terrestres

Comme prevu, la mise en
place de la nouvelle armee ne
s'est pas faite sans frictions ni
confusions. Reduire de moitie
le volume des troupes, compri-
mer les effectifs en personnel
salarie, limiter les depenses tout
en adoptant de nouvelles struc-
tures et en assurant des engagements

importants forment des

conditions difficiles pour toute
transformation. Pourtant, loin
de l'image chaotique propagee
par une partie des medias, le

nouveau Systeme fonctionne.
Un grand potentiel d'ameliora-
tion existe dans plusieurs do-
maines precis, mais un Systeme
revolutionnaire, qui fonctionne
ä 80% des ses debuts, reste un
succes prometteur.

Les Forces terrestres sont un
element majeur de l'Armee
XXI. En tant que plus grande
unite organisationnelle militaire,

elles doivent relever la ma-
jorite des defis poses ä l'armee
toute entiere. Toutefois, leur
röle a fondamentalement dränge

par rapport ä l'Armee 95:
elles forment aujourd'hui une
composante de forces dont la
mission centrale consiste ä as-

surer la disponibilite de base,
objectif des ecoles et des cours

de repetition, et ä garantir la
disponibilite operationnelle, c'est-
ä-dire les capacites ä 1'engagement.

En d'autres termes, elles
fournissent les prestations
terrestres de l'armee - Instruction ä

la troupe et formations engagees.

Les defis des Forces
terrestres

Les ecoles de l'Armee XXI
ont eu un demarrage delicat: en
raison d'imprecisions liees ä

l'introduction du Systeme PISA
2000, les deux premiers departs
ont connu des sureffectifs
importants, qui ont exerce une
pression accrue sur les
militaires de carriere. Les efforts et
la determination de ceux-ci ont
cependant permis d'atteindre
dans les ecoles un niveau d'ins-
truction superieur ä celui de
l'Armee 95. De plus, le troisie-
me depart est revenu ä un volume

normal en effectifs, et les
previsions pour 2005 s'inscri-
vent dans la meme ligne.

Par ailleurs, les premiers
departs des ecoles de recrues ont
montre le bien-fonde du
nouveau recrutement sur trois jours
de l'Armee XXI: le pourcenta-
ge de licenciements pour rai-
sons medicales est tombe de
25 % pour les militaires recrutes
sous l'Armee 95 ä 6% pour
ceux ayant suivi la nouvelle
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procedure. En outre, les candi-
dats ä l'avancement sont nette-
ment plus nombreux que par le

passe, alors que les volontaires

pour le service long suivent une
courbe positive: 310 militaires
pour le premier depart, 526

pour le deuxieme et 592 pour le
troisieme.

Le probleme central des ecoles

reste cependant la charge de

travail trop elevee qui pese sur
le personnel professionnel -
militaires de carriere, militaires
contractuels, enseignants spe-
cialises. Les problemes de sante
sont de plus en plus frequents,
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et le nombre de contrats de tra-
vail denonces en 2004 est trop
important (20 cas). Des progres
importants devront etre faits
dans ce domaine.

Les engagements de l'armee,
qui reposent pour l'essentiel sur
les Forces terrestres, ont egale-
ment un bilan positif. Toute
1'annee, des formations profes-
sionnelles ou de milice fournis-
sent des prestations de qualite
au service des autorites: la sur-
veillance de missions etrangeres,

le renforcement du Corps
des gardes-frontiere ou la securite

accrue dans les transports
aeriens mobilisent en perma-
nence environ 1000 militaires.
Des engagements ponctuels de

grande ampleur, comme la
securite du World Economic
Forum de Davos, sont aussi des

succes probants.

Le recours ä l'armee pour
l'appui dans la securite interieure,

decide par le Conseil federal
en novembre 2002, n'est pas
cependant sans poser des defis.
Les bataillons et groupes, qui se

relaient devant les ambassades

et les bätiments consulaires, ti-
rent un benefice certain de leur
engagement, mais le maintien
de leur niveau d'instruction
exige qu'ils soient disponibles
1'annee suivante pour un cours
de repetition normal. Or une
augmentation des missions con-
fiees ä l'armee, aujourd'hui dejä

et demain plus encore, doit
trouver un Systeme ne negli-
geant pas le maintien de la
capacite operationnelle specifique
du corps de troupe.

Les Forces terrestres sont
confrontees ä d'autres defis que

l'amelioration de l'instruction
et l'accomplissement des
missions : la reduction du budget de

l'armee de 4,3 ä 3,8 milliards
de francs par an impose des re-
structurations importantes,
notamment des reductions de
personnel. En avril 2004, les Forces

terrestres comptaient 4182

personnes, soit 3527 militaires
et 655 civils; les directives de

la Defense pour 2006 stipulent
un volume de 3440 personnes,
soit 2870 militaires et 570
civils. Une compression d'une
teile ampleur ne peut malheu-
reusement pas se faire sans li-
cenciements, malgre tous les
efforts deployes dans le reclasse-
ment interne.

Transformation
des 2006

La reduction des effectifs ne
suffit toutefois pas ä repondre ä

tous les besoins: realiser les

memes prestations dans les

meines structures et avec moins
d'argent est tout simplement
impossible. La volonte de re-
duire le volume des etats-ma-
jors et de l'administration, afin
de faire des economies dans les

frais de fonctionnement, doit e-
tre conjuguee avec l'adaptation
des forces aux technologies les

plus modernes et aux environ-
nements dans lesquels elles
doivent etre engagees. La transfor-
mation des Forces terrestres

passe donc par l'adaptation des

structures et la priorite mise sur
les prestations.

Cette adaptation va connaitre
sa premiere etape des l'ete
2005, avec la fusion des actuels

Services centraux, de l'etat-ma-
jor actuel des Forces terrestres
et de leur etat-major d'engage-
ment en un unique etat-major
des Forces terrestres, structure
en 9 cellules (Gl ä G9). Les do-
maines et les prestations reste -

ront les memes, mais des
economies pourront etre realisees
et des synergies trouvees. Un
nouveau processus de migration
du personnel debutera prochai-
nement pour assurer la mise en
ceuvre du nouvel etat-major au
1er janvier 2006.

La deuxieme etape de la
transformation passe par la
fusion des formations d'applica-
tion, aujourd'hui au nombre de
six - aide au commandement,
infanterie, blindes, artillerie, ge-
nie/sauvetage et logistique. Les
blindes et l'artillerie vont
fusionner en une formation d'ap-
plication «Defense» au 1er janvier

2006, specialisee dans le
combat symetrique, alors que
l'infanterie va se concentrer sur
les engagements de sürete sec-
torielle. Le genie/sauvetage et
la logistique, pour leur part,
vont fusionner plus tard. Ces

rapprochements ne modifieront
pas les ecoles, mais les etats-
majors ne formeront qu'un et
des synergies seront recher-
chees dans les domaines com-
muns, comme la formation des
cadres.

La securite militaire connait
egalement de profonds boule-
versements. Ces prochaines
annees, un centre de competences
«Protection et securite» sera

planifie et organise, le centre
de competences «KOKAMIR1»
sera developpe, alors que les in-

' Pour Kompetenzzenlrum Kampfmittelbeseitigung sowie militärische und humanitäre Minenräumung, soit
destruction de rates ainsi que deminage militaire et humanitaire.
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frastructures de defense - heri-
tees de l'ancien Corps des gar-
des-fortifications - seront trans-
ferees ä la Base logistique de

l'armee. Par ailleurs, la Cooperation

avec les forces de securite

civiles forme une autre prio-
rite, comme le montre le Centre
de competence de la securite
militaire du Chablais, sur la place

d'armes de Saint-Maurice/
Lavey. Les resistances expri-
mees par certaines forces de po-
lice n'affectent pas l'interet de

l'armee ä etablir des synergies,
par exemple dans la mise en

commun d'infrastructures desti-
nees ä l'instruction.

A moyen terme, d'autres
transformations sont egalement
necessaires afin de fournir les

prestations decrites par le Chef
de l'armee ä l'horizon 2008:
appui ä la securite pour le cham-

pionnat de football Euro 08, qui
necessitera une repetition generale

1'annee precedente;
conduite d'un exercice de combat
interarmes, avec une force de

circonstance de la taille d'une
brigade, sur une place d'armes
ä l'etranger; montee en puissance

des Operations de maintien
de la paix, jusqu'au deploie-
ment de contingents de la taille
d'un bataillon. Le tout en
maintenant les engagements subsi-
diaires actuels, et dans des con-
ditions-cadres qui impliquent
des plans d'economie.

De la defense
d la surete

La reponse des Forces terrestres

a pris la forme d'un projet
nomme Conception des prestations,

de VOrganisation et de la

planification des Forces terrestres,

plus connu sous son acro-
nyme allemand de KLEO-PHE2.
Cette vision comporte essentiel-
lement trois aspects:

¦ Une specialisation des

corps de troupe sur une portion
donnee du spectre de prestations

des Forces terrestres entre
appui subsidiaire, sürete secto-
rielle et defense, afin d'autori-
ser une Instruction, un entraine-
ment et des engagements beaucoup

plus cibles.

¦ Une reduction du nombre
des bataillons dedies ä la defense

et au combat symetrique,
avec, en parallele, une augmen-
tation de ceux consacres ä la
sürete sectorielle et aux menaces
asymetriques, afin de mieux
repondre ä la probabilite des

engagements.

¦ Une reduction du nombre
des etats-majors, destinee d'une
part ä garantir ä long terme la
releve des officiers et ä limiter
d'autre part les investissements
materiels majeure lies aux nou-
veaux systemes de commande-
ment et contröle numeriques
que l'armee va acquerir.

Cette conception pourra mo-
difier certaines structures des
Forces terrestres, comme l'ali-
mentation des corps de troupe,
avec des consequences sur la

grandeur des ecoles; la Subordination

de certains bataillons
sera changee, alors que le nombre

des etats-majors sera reduit.
Au niveau des armes et des
Services, notre intention est ainsi
de maintenir l'aide au comman-
dement ä son niveau actuel, de
reduire en volume les forma¬

tions de chars, d'artillerie et de

logistique, d'augmenter en
volume l'infanterie et de reorga-
niser 1'appui, le genie et le sau-

vetage.

Une autre orientation des

Forces terrestres, ä Favenir,
pourrait etre l'augmentation du
nombre de militaires en service
long dans l'infanterie, avec un
millier de soldats de milice ef-
fectuant leur service en un bloc
ä chaque depart; de la sorte, il
sera possible de renoncer ä l'en-
gagement des corps de troupe
en cours de repetition pour des

missions de longue duree comme

«AMBA CENTRO». Cet
accroissement en volume aura
des effets sur la composante ac-
tive de l'armee, puisqu'un soldat

en service long coüte six
soldats effectuant des cours de

repetition annuels avant de passer

ä la reserve. Mais ce releve-
ment de la disponibilite permet
surtout aux Forces terrestres de

preserver et consolider le
niveau d'instruction des bataillons

et groupes.

La conservation d'un cceur de

competence «Defense» va ainsi
de pair avec le developpement
d'un cceur de competence «Sürete

sectorielle». Si les risques
d'un conflit conventionnel ä

long terme ne peuvent etre ne-
gliges, nous devons egalement
nous preoccuper des menaces
asymetriques qui exigent
aujourd'hui dejä des mesures
adaptees. Notre intention est de

pouvoir remplir demain un large

eventail de missions
diverses, sans pour autant dese-

quilibrer l'institution militaire.

' Pour Konzeption für die Leistungserbringung, Organisation und Planung des Heeres.
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Transformer
les esprits

Nos lecteurs pourraient ä

premiere vue s'etonner du fait que
des adaptations d'une teile
ampleur doivent etre engagees peu
apres le demarrage de l'Armee
XXI, et mettre en cause le bien-
fonde de celle-ci. II n'en est
rien: les concepteurs de l'armee
actuelle ont simplement ceuvre
ä une epoque oü les conditions-
cadres financieres et politiques
etaient bien differentes d'au-
jourd'hui. Les restrictions bud-
getaires, les priorites definies

par le Conseil föderal et l'evo-
lution rapide de notre environ-
nement strategique nous obli-
gent ä maintenir le rythme des

adaptations. Aucun retour ä la
normale ne peut etre annonce
dans le courant de cette decennie.

Au sein des Forces terrestres,
les transformations en cours et

prevues generent doutes et in-
quietudes. Nous connaissons le
lot de toutes les grandes Organisation

contraintes simultane-
ment de construire 1'avenir, d'as-
surer le present et de conserver
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le passe en memoire. Pourtant,
il n'est plus possible de s'ac-
crocher ä des habitudes peri-
mees et de brandir des tradi-
tions d'une autre epoque en
guise de reponse ä nos defis.
Nous devons au contraire favo-
riser l'imagination, l'ouverture
d'esprit et la determination ä

reussir, car l'adaptation des

structures, des processus et des

prestations est directement liee

ä celle des hommes et des
femmes qui les realisent. La de-
vise des Forces Terrestres,
«Performance et pro- ximite»,
resume notre ambition: la qualite

de l'instruction et l'efficacite
des engagements, dans une

Cooperation etroite au niveau
regional et national.

L.F.

RMS N' 1 - 2005


	Performance et proximité

